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RÉSUMÉ. Cet article, issu d’un travail de thèse de doctorat sur l’usage du bois local en construction, questionne 
l’évolution récente des pratiques de la construction bois au regard de l’évolution historique des techniques et des 
enjeux actuels de développement soutenable. Les outils ont joué un rôle fondamental dans l’histoire de la mise en 
œuvre du bois en construction. Après l’apparition des premiers outils, les méthodes de récolte, de transformation 
et d’assemblage ont été graduellement perfectionnées au fil des siècles. L’ère industrielle a permis d’automatiser 
certaines tâches, dont la récolte et le sciage, faisant évoluer les savoirs de la première transformation vers des 
processus industriels. Depuis la fin du XXe siècle, cette logique a engendré un changement de paradigme, avec 
pour effet une certaine optimisation des chaînes de production et plus de compétitivité, mais aussi des pertes en 
matière de savoir-faire et l’abandon d’une partie des ressources. Cependant, ces évolutions des modes de gestion, 
de récolte et de transformation du bois d’œuvre engendrent des impacts environnementaux qui dépendent des choix 
faits par chaque acteur de la filière, avec une responsabilité particulière de la maîtrise d’œuvre. En effet, les premiers 
résultats observés montrent que les choix des maîtres d’œuvre pour les systèmes constructifs, les essences, leurs 
niveaux de transformation, ont un impact prépondérant au niveau de la faisabilité des projets en circuit court et sur 
tout le tissu économique, social et environnemental. Cette évolution apparaît pour certains être inexorable. Mais alors 
que notre monde se questionne sur son avenir, n’est-il pas plutôt temps de revisiter nos objectifs et nos pratiques, et 
notamment de vérifier si c’est la ressource qui doit s’adapter à l’outil ou bien l’inverse ?
ABSTRACT. The proposed paper, resulting from a PhD thesis work on the use of local wood in construction, questions 
the recent evolution of wood construction practices regarding both the historical evolution of techniques, but also the 
current challenges of sustainable development. Tools have played a fundamental role in the history of the use of wood 
in construction. With the appearance of the first tools and their evolution, the methods of harvesting, transformation, 
assembly will be gradually perfected over the centuries. The industrial era made it possible to automate certain tasks, 
including harvesting and sawing, shifting knowledge from primary processing to industrial processes. Since the end 
of the 20th century, this logic has led to a paradigm shift, with the effect of a certain optimization of production chains 
and more competitiveness, but also losses in terms of know-how and the abandonment of part of the resources. The 
evolution of timber management, harvesting and processing methods generates environmental impacts that depend 
on the choices made by each actor in the sector, including architects. The first results observed show that the choices 
of architects for construction systems, species, their levels of transformation, have a major impact on the feasibility of 
short circuit projects and on the entire economic, social and environmental fabric. This development appears to some 
to be inexorable. But while our world is wondering about its future, isn’t it rather time to revisit our objectives and our 
practices, and in particular to check whether it is the resource that must adapt to the tool or the reverse?
MOTS-CLÉS. Architecture, Bois de construction, Outils, Environnement, Circuit-court.
KEYWORDS. Architecture, Timber, Tools, Environment, Short-circuit.

Introduction

Depuis les premières constructions humaines, l’usage du bois a conduit à la création d’un art de bâtir qui 
a précédé, puis orienté les autres modes de construction. Cette ressource naturelle, présente sur une grande 
partie de la planète avec des essences et des propriétés variées, a engendré une grande diversité de cultures 
constructives traditionnelles dont certaines ont évolué vers des sommets de connaissances et de savoir-faire1.

1   Communication de R. Schweitzer « Le bois dans l’art de bâtir, de la préhistoire à nos jours » au Forum International Bois 
Construction de Besançon en 2014.
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Depuis le XIXe siècle et le développement de technologies industrielles, de nouveaux systèmes 
constructifs ont été développés pour répondre aux besoins de nos sociétés (Berthier, 2017). 

Dès la fin du XXe siècle, le bois va connaître un regain d’usage, du fait de son caractère naturel et 
renouvelable. Son faible bilan carbone suscite aujourd’hui encore plus d’intérêt, notamment du fait 
que le parc français de bâtiments est responsable d’une part importante de la consommation d’énergie 
finale et des émissions de gaz à effet de serre. Les forêts absorbent du CO2 qui est stocké durablement 
dans le bois de construction ; 1  m3 du bois d’œuvre stocke 1  tonne de CO2 à laquelle s’ajoute en 
moyenne 0,7 tonne économisée avec la substitution à un autre matériau (Boisse, 2014). 

L’impact environnemental du bois dans le bâtiment, bien que positif, nécessite d’être appréhendé 
avec un regard fin sur les processus de transformation de cette ressource naturelle en matériaux de 
contruction et sur son mode de transport qui alourdit son bilan carbone. Cette vision globale conduit 
aujourd’hui à un regain d’intérêt pour les circuits courts. Mais force est de constater que malgré les 
efforts faits par nombre d’institutions créées en appui à la filière, l’usage des bois locaux en circuit court 
reste confidentiel (Buclet, 2011 ; Pecqueur & Nadou, 2018 ; Courtonne, 2016 ; Lenglet et al., 2017). La 
question reste donc posée sur les moyens d’amplifier des initiatives existantes, encore trop marginales. 

En réponse, un travail de recherche intitulé «  Habitat et développement économique territorial, 
le cas de filière bois construction en Auvergne Rhône Alpes  (HaDEcoT-bois)  » a été proposé pour 
étudier la question de la valorisation des bois locaux dans la construction. Lancé début 2020, ce travail 
a permis de constituer un état de l’art des pratiques et des actions régionales, puis de réaliser des 
études de cas concrets menées sur le terrain avec les acteurs, afin de comprendre les différentes formes 
possibles de montage de projet et les différentes options de systèmes constructifs permettant l’usage 
des bois locaux. Au-delà de la question de la mise en œuvre, ce travail questionne également les outils 
de la transformation et les stratégies de développement de la filière bois construction. 

Nous proposons d’effectuer un regard rétrospectif afin de mieux appréhender le lien entre l’évolution 
des outils, les systèmes constructifs, les réseaux d’acteurs mobilisés dans l’acte de construire et 
l’incidence des choix sur notre environnement. De la main au silex, jusqu’aux outils assistés par 
ordinateur, nous reviendrons dans cet article sur les modes de transformation de la matière brute 
jusqu’aux produits ligneux de construction. Un regard croisé sur le perfectionnement des outils à 
travers les périodes charnières de l’Histoire permet d’identifier des liens entre les modes de gestion des 
forêts, les systèmes constructifs, les stratégies de développement afin de comprendre les dynamiques 
et les incidences sur un territoire. Nous verrons ensuite comment les premiers résultats observés 
peuvent nous aider à éclairer les choix des concepteurs et des maîtres d’ouvrages, afin de renforcer un 
maillage territorial des acteurs du secteur de la construction bois, tout en favorisant un développement 
soutenable pour lequel l’outil joue un rôle central.

La question relative à l’importance de l’évolution des outils sur l’environnement, des usages et des 
savoir-faire développée ici constitue une partie du travail de recherche présenté ici.

1. Évolution des outils

1.1. Outils de gestion des ressources

L’état de l’art réalisé dans le cadre de cette recherche a permis de retracer l’évolution des usages, 
des pratiques et des politiques de gestion des forêts françaises, publiques et privées depuis le XIIIe 
siècle jusqu’à nos jours. Son analyse permet de mieux connaître la succession des enjeux qui ont 
structuré à la fois la forêt française et le maillage territorial des entreprises de transformation. 

Dès le Moyen-Âge, des outils stratégiques de développement des ressources ligneuses sont mis 
en place. Le premier outil de gestion forestière français date de 1291 avec la création du Corps des 
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Maître des Eaux et Forêts par le Roi Philippe IV, qui évoluera avec l’ordonnance de Colbert en 1669. 
Cette grande « réformation » a pour objectif la production de bois destiné aux chantiers navals, mais 
aussi d’apporter une source de revenus au royaume (Devèze, 1962). Les droits et les outils de gestion 
se sont progressivement structurés et ont modifié le rapport des hommes et des femmes aux forêts, 
progressivement considérées comme ressource, ce qui limite leur accès et leur usage (Lefebvre et 
al., 1987). Le Code Forestier de 1827 suit cette logique stratégique, tout en continuant de restaurer 
et protéger la forêt, mais aussi en restreignant les droits des paysans, ce qui a entraîné de nombreuses 
révoltes, surtout en territoires de montagne où les ressources sont moins diversifiées (Clarenc, 1965). 

La loi de 1860 sur le reboisement en montagne, suivi de la restauration des terrains en montagne (RTM) 
de 1864, marquera une évolution majeure dans les paysages des territoires montagneux tels que la 
région Aura (Fourchy, 1963). Ces reboisements ont tenté de reproduire les forêts préexistantes en 
sélectionnant une majorité d’essences résineuses autochtones dans l’étage subalpin et montagnard. Pin 
sylvestre (Pinus sylvestris), pin cembro (Pinus cembra), mélèze (Larix decidua), pin à crochets (Pinus 
uncinata) sont les essences les plus plantées dans le cadre de la RTM, devant le sapin (Abies sp.) et 
l’épicéa (Picea abies), utilisés dans une moindre mesure. Des opportunités d’approvisionnement ont 
également permis la plantation d’essences non autochtones tel le cèdre de l’Atlas (Cedrus atlantica). 
Le pin noir d’Autriche (Pinus nigra) a été utilisé dans les zones fortement érodées, comme essence 
relais, avant le retour à des forêts mixtes avec des feuillus. « Si quelques saules, aulnes, ou encore 
arbousiers ont parfois été plantés dans la création des forêts RTM, c’est surtout la dynamique naturelle 
qui a permis le retour des feuillus en montagne. »2.

Le Fond forestier national (FFN) de 1947 a également considérablement modifié le paysage 
français  (Dodane, 2010), avec la plantation massive de conifères initiée par l’État à la sortie de la 
seconde guerre mondiale, comme outil de relance économique. Avec la mise en place d’un outil de 
cartographie en 1985, de l’Inventaire Forestier National, du monitoring et de la modélisation 3D 
depuis 2013 (réalisée par le Laboratoire de recherche en Inventaire Forestier - LIF), les outils de 
gestion et de connaissance des volumes de bois et de biomasse ont considérablement évolué au cours 
du dernier siècle. Ces outils permettent de mesurer et de suivre la productivité primaire sylvicole des 
peuplements uniformes, notamment l’épicéa et le douglas (Deleuze et al., 2004).

Cependant, riche de 190 espèces d’arbres3, la forêt française possède près des trois quarts des 
essences présentes en Europe et se compose de 71,2 % d’essences de feuillus, contrairement aux forêts 
des pays du nord de l’Europe dont les outils d’exploitation et de transformation sont pris comme modèle 
de productivité. Depuis la fin du XXe siècle et les tempêtes de 1999, lorsqu’il devient nécessaire de 
préserver les chablis des attaques des insectes xylophages et des champignons, toute la profession se 
mobilise. Soutenues par des aides internationales venues notamment de Suède, les abatteuses entrent 
dans les forêts françaises. Les scieries françaises ont également fortement évolué avec une tendance 
à l’adoption de lignes de production de type Canter, de séchoirs et autres broyeurs de déchets qui se 
développent.

Mais cette industrialisation ne profite pas à tous et un certain déséquilibre s’est mis en place, conduisant 
à une disparition massive des exploitations forestières et des scieries alors que les volumes récoltés 
et sciés augmentent. En Auvergne-Rhône-Alpes (AuRA), le nombre d’établissements d’exploitation 
forestière a diminué de 47 % entre 2010 et 2015, tout comme les établissements de sciage et de rabotage 
dont 9 % ont été perdus sur cette même période. En 2016, on compte au niveau national 75 scieries 

2   ONF, La grande Histoire des forêts (#Episode 1) : le reboisement des massifs montagneux, salvateur et protecteur, en ligne, 
https://www.onf.fr/vivre-la-foret/+/fb4::la-grande-histoire-des-forets-episode-le-reboisement-des-massifs-montagneux-salvateur-
et-protecteur.html, consulté le 02/11/22.

3   IGN, Inventaire forestier, la diversité des peuplements, en ligne, https://inventaire-forestier.ign.fr/spip.php?rubrique78, consulté 
le 02/11/2022.

https://www.onf.fr/vivre-la-foret/+/fb4::la-grande-histoire-des-forets-episode-le-reboisement-des-massifs-montagneux-salvateur-et-protecteur.html
https://www.onf.fr/vivre-la-foret/+/fb4::la-grande-histoire-des-forets-episode-le-reboisement-des-massifs-montagneux-salvateur-et-protecteur.html
https://inventaire-forestier.ign.fr/spip.php?rubrique78
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industrielles qui représentent 54 % du volume total scié, 520 scieries semi-industrielles pour 40 % du 
volume total scié et environ 900 scieries artisanales qui ne produisent que 6 % du volume total scié en 
France (Chalayer, 2015). Une telle organisation de la filière a une incidence sur les forêts où les gros 
bois et très gros bois (GTGB), sont en constante augmentation et s’accumulent car non compatibles 
avec l’outillage. Les feuillus, pourtant majoritaires dans la région AuRA, ne représentent que 8  % 
des bois sciés (Agreste, 2018), car non adaptés aux outils de transformation automatisés, ce qui bien 
évidemment pose question en regard de la volonté politique forte de valorisation de nos ressources 
forestières.

1.2. Outils stratégiques de développement

La première initiative nationale en faveur de l’architecture en bois fait suite aux chocs pétroliers 
des années 1970, avec les Réalisations expérimentales (REx) et la volonté de trouver des systèmes 
constructifs permettant de mettre en œuvre des produits industrialisés à base de bois. Alors que depuis 
l’aube de l’humanité, les groupes humains construisent avec des matériaux de proximité dont le 
bois, sans incitation politique, un nouveau processus descendant apparaît avec l’encouragement à 
l’industrialisation de la filière du bois construction, qui élabore des produits finis ou semi-finis qui 
nécessitent des règles d’assemblage prédéfinies en bureau d’études à l’instar des autres matériaux 
industriels (Dupire et al., 1981). 

Suite logique, en 1983, un premier contrat cadre est signé entre le gouvernement et les professions 
de la construction (Le bâtiment bâtir, Janvier-février 1983, « Filière bois-bâtiment : un nouvel élan »). 
La formation des jeunes architectes et ingénieurs fera l’objet d’une mise à jour avec des cours 
spécifiques de calcul de structure-bois et lamellé-collé. Les professions du bois-bâtiment s’engagent 
à créer des groupements interprofessionnels de la filière. Les Documents Techniques Unifiés (DTU) 
qui comportent un volet sur la mise en œuvre des produits bois, sont obligatoires depuis 1984 dans les 
marchés publics. Ces processus d’industrialisation génèrent des situations contradictoires en excluant 
parfois des techniques pourtant plusieurs fois centenaires (Le Deaut & Deneux, 2014).

Depuis le Sommet de la Terre de Rio de Janeiro en 1992, la stratégie politique française a 
indirectement soutenu et favorisé le développement du bois dans la construction. En effet, depuis 
1999, l’État a voté un ensemble de lois, dont la loi de solidarité et renouvellement urbain (SRU), 
qui s’inscrivent dans l’agenda 214. Les différentes réglementations thermiques (RT) mises en place 
depuis 2000 et le label « Haute qualité environnementale » (HQE) de 2004, s’inscrivent parmi ces 
outils juridiques qui ont contribué au développement de l’architecture bois. A partir de la RT2005, 
il est important de noter que l’utilisation d’une solution technique agréée pour vérifier la conformité 
d’un bâtiment est une alternative simplifiée à la vérification par calcul. Cette disposition s’inscrit 
dans une logique industrielle globale, qui rend plus difficile les mises en œuvre qui ne sont pas encore 
industrialisées ou industrialisables. 

La question peut alors être posée de savoir si cette disposition peut favoriser une certaine forme 
d’uniformisation des productions architecturales régies par l’assemblage prédéfini d’éléments 
industriels. Dans les faits, 84 % des maisons individuelles, 83 % des bâtiments collectifs et 75 % des 
bâtiments tertiaires ont un système constructif en ossature et le cross laminated timber (CLT - bois 
lamellé croisé) connaît une importante évolution dans le marché des logements collectifs, passant de 
4 % en 2016 à 19 % en 2018 (Codifab, France Forêt, 2018). 

4  « La déclaration de Rio sur l’environnement et le développement énonce le droit des êtres humains à “une vie saine et 
productive en harmonie avec la nature”. Les États doivent travailler à la réalisation des conditions du développement durable, en 
instaurant une véritable coopération internationale. 180 états s’engagent dans l’Agenda 21, référentiel d’actions de la Conférence 
regroupant 2 500 recommandations. Ce programme énumère des principes d’action, des objectifs et les moyens nécessaires à 
leur réalisation. » (https://www.assemblee-nationale.fr/12/controle/delat/dates_cles/agenda_21.asp).
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Avec la réglementation environnementale (RE2020), la dynamique de développement des 
constructions bois pourrait trouver un essor exponentiel avec la prise en compte de l’impact carbone 
sur l’ensemble du cycle de vie d’un bâtiment comme élément central. Les Fiches de Déclaration 
Environnementale et Sanitaire (FDES) font référence et prolongent cette logique de développement 
industriel qui implique que les produits de construction et équipements utilisés soient définis à partir 
des données produites par les fabricants, ce qui pourrait éloigner encore l’usage des bois locaux et les 
circuits courts s’ils ne sont pas inscrits dans un processus industriel et à proximité des chantiers.

2. Impact de l’évolution des outils

Les outils en tant qu’objets, à l’image de la scie, de la tronçonneuse ou de l’abatteuse, ont modifié 
les modes de récolte du bois en forêt. La mécanisation, qui permet de répondre de manière plus efficace 
à une tâche spécifique en augmentant les rendements, conduit également à l’uniformisation des bois 
compatible avec ces outils.

Les scies manuelles des scieurs de long, les scies à ruban ou les lignes Canter ont également modifié 
la première transformation et ainsi la diversité des bois disponibles pour la mise en œuvre. Comme 
pour les modes de récolte, ces outils ont graduellement amélioré les rendements, mais ont également 
réduit la diversité des opérations possibles en lien avec le savoir-faire des hommes de l’art devenus des 
opérateurs. Là où un scieur était en mesure de tirer le meilleur de chaque bille de bois, quelle qu’en 
soit l’essence, en fonction de ses qualités, de ses défauts ou irrégularités, les chaînes automatisées 
de sciage ne sont compatibles qu’avec des types de bois aux caractéristiques comparables (diamètre, 
dureté, linéarité, nœud…). 

Ces outils de récolte et de première transformation, du fait de leurs spécialisations, ont ainsi 
progressivement favorisé les plantations uniformes et mono spécifiques facilitant leurs usages. 
Parfaitement adaptés aux forêts du nord de l’Europe (Allemagne, Suède) au climat et relief très 
différents de ce que l’on trouve en France, les gabarits de ces outils ne permettent pas une approche 
fine et diversifiée adaptée à la variété des essences et des reliefs du territoire français. 

Les outils de politique de développement, en tant que moyens, ont également mis en place des 
systèmes permettant de se rapprocher des modèles économiques nord européens. On constate ainsi 
que les niveaux de récolte et de sciage augmentent, mais aussi que le nombre d’entreprises est en forte 
décroissance. Le maillage territorial se distend et on assiste à une forme de centralisation des unités 
de production qui s’industrialisent. Cette dynamique d’industrialisation s’inscrit dans une logique de 
marché dans laquelle le matériau devient produit. Produit d’œuvre ou produit connexe, le bois est lui 
aussi devenu un élément standardisé du bâtiment au même titre que le béton de l’acier ou le plastique. 
Cette normalisation met là aussi en évidence un décalage entre les produits fabriqués à base bois et la 
diversité du matériau tel qu’on le trouve en forêt. Les règles, normes, Documents Techniques Unifiés 
(DTU), Fiches de Données Environnementales et Sanitaires (FDES), qui régissent la construction, 
depuis la fin du XXe siècle, prennent du temps à être mises en place et conduisent au paradoxe de voir 
des techniques parfois séculaires ne pouvant plus être mises en œuvre.

Conclusion

À l’heure où l’énergie grise (énergie dépensée tout au long du cycle de vie d’un produit), les circuits 
courts, l’impact des processus d’exploitation, de transformation et de transport pèsent sur l’équilibre 
environnemental, les bénéfices carbones des constructions bois sont à considérer finement au regard 
de l’évolution des outils.

L’industrialisation récente n’est pas totalement satisfaisante. En effet, il existe aujourd’hui un 
important potentiel de complémentarités entre les divers outils de la filière du bois construction. La 



Page | 306
Rodrigues-Soares D. et al., L’usage du bois local en construction. Archéologie, société et environnement – vol. 3, no 1
© 2023 ISTE OpenScience – Published by ISTE Ltd. London, UK – openscience.fr 

question des échelles de production est centrale et avec elle des intérêts qui répondent à la diversité 
des marchés publics, privés, en neuf ou en rénovation. 

Toutefois, Le modèle industriel a causé une partie des problèmes que nous essayons de résoudre 
aujourd’hui (Brunet, 20225). Même si l’industrialisation a ses avantages, en permettant par exemple la 
production de produits standardisés issus des grandes unités de production aux découpes sur liste ou à 
façon grâce à des unités mobiles au plus proche des chantiers, elle résulte en une uniformisation (des 
outils, techniques, produits) et une perte de savoir-faire. La richesse de la filière repose dans la diversité 
du  panel d’outils dont elle dispose ; il convient de renforcer ce panel et non pas de l’uniformiser.

L’équilibre économique, social et environnemental dépend de notre capacité future à mettre en œuvre 
les bons bois aux bons endroits en fonction des besoins de chaque cas particulier qui seront matérialisés 
par un acte architectural. Le niveau de transformation des bois nécessaire à l’accomplissement d’un 
ouvrage, implique un certain processus, mobilise des ressources matérielles, humaines et naturelles 
différentes. La constitution de connaissances partagées entre les acteurs de la filière bois construction, 
les maîtres d’ouvrage et les équipes de maîtrise d’œuvre, est nécessaire pour retrouver un équilibre 
entre les outils, l’architecture et l’environnement.

Conflit d’intérêts

Aucun conflit d’intérêts à déclarer.
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